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ROUBAIX, LE  3  JANVIER 1891 

Répondant le 1er janvier à Son Excellence 
le Nonce apostolique qui, suivant l'usage, 
lui offrait les compliments du corps diplo- 
matique, M. le président de la République a 
prononcé des paroles qu'il importe de retenir. 
Les roici : 

« Les idées de paix, de liberté, de 
justice et de progrès auxquelles la Républi- 
que est si fermement attachée, ne peuvent 
manquer d'accroitre encore les précieuses 
sympathies. » 

La. paix, a dit M. Carnot, est le vœu le 
pins ardent de la République. Nous sommes 
heureux de trouver cette affirmation dans 
la bouche du premier magistrat, du seul 
personnage politique qui ait le droit de faire 
entendre aux nations étrangères la voix de 
la France. C'est, en effet, la paix qui est la 
base, la condition essentielle de la prospérité 
publique. 

Affirmer, avec l'autorité qui s'attache aux 
paroles du président de la République, que la 
France veut la paix, est plus qu'une déclara- 
tion, c'est presque un acte. Aux yeux des 
puissances, rien, ne peut être plus grave et 
plus important. L'avenir est ainsi consolidé 
pour ainsi dire, et les peuples peuvent tra- 
vailler avec pleine sécurité à leur développe- 
ment matériel et moral. 

Le temps estpassé ou l'on croyait la. Fran- 
ce suffisamment affaiblie pour que ses inten- 
tions et sa politique étrangère pussent être 
indifférentes. Nous avons repris, Dieu merci 
notre rang séculaire, et tout ce qui se dit 
chez nous trouve un écho dans le monde 
entier. 

Donc, nous voulons la paix! Mais ce se- 
rait restreindre la portée de ce vœu, si nous 
entendions seulement qu'il s'agit ici de la 
paix extérieure. Nous voulons penser — et 
nous sommes certain d'avoir bien compris 
M. le Président de la République, — qu'il a 
songé également, surtout peut-être à la paix 
intérieure. 

A aucune époque, depuis un siècle, le be- 
soin de paix ou d'apaisement, selon l'expres- 
sion usitée, ne s'est imposé avec autant 
d'énergie. Jamais gouvernement ne s'est 
trouvé en présence d'un désarmement aussi 
complet de la part des partis. Si, de leur côté, 
comme le proclame M. Carnot, les chefs de 
l'Etat sont bien résolus à marcher dans cette 
voie, nous ne voyons pas bien ce qui pour- 
rait faire obstacle au développement de la 
prospérité ches nous. 

Plus de vexations inutiles, plus de divi- 
sions entretenues à plaisir ou excitées sous 
le plus mince prétexte. La France pacifiée ! 
Avons-nous jamais formé d'autre vœu? Que 
faut-il pour qu'il se réalise ? Il suffit que l'on 
accorde à tous et à chacun la liberté et la 
justice. 

Or, c'est avec un sentiment de joie pro- 
fonde que nous avons entendu M. Carnot 
promettre, en présence du corps liplo- 
matique qu'il prenait à témoin, de se con- 
sacrer à faire régner chez nous la justice et 
la liberté. 

La justice, c'est-à-dire le renoncement 
absolu à la guerre, injuste et criminelle 
poursuivie avec acharnement contre toute 
une classe de citoyens les plus dignes d'inté- 
rêt et de respect. C'est la cessation immé- 
diate de la persécution religieuse dont 
souffre la grande majorité des Français. 
C'est la répartition équitable de la protec- 
tion due par l'Etat à tous les membres de 
la grande famille française. C'est ce que 
nous n'avons jamais cessé de demander et 
d'espérer. 

La liberté n'est pas moins désirable, car, 
si elle est actuellement donnée jusqu'à la 
licence à quelques-uns, il faut reconnaître 
qu'elle est obstinément réfusée au plus grand 
nombre. 

La liberté accordée aux communes, la 
liberté rendue aux catholiques, la liberté 
restituée aux pères de famille, c'est l'idéal 
que nous poursuivons sans relâche. Pouvons- 
nous ne pas nous féliciter quand nous voyons 
M. le président de la République nous l'an- 
noncer, au seuil de cette année qui com- 
mence? 

Si nous avons tout cela, le reste nous 
viendra par surcroit, et le progrès dont M. 
Carnot nous montre la France avide, ne peut 
manquer de se développer sous l'abri de ces 
dons précieux. 

UNE ALLOCUTION W F FREPPEL 
Anger, 2 janvier. — Répondant aux vœux qui lui 

étaient adressés par son clergé, à l'occasion du nou- 
vel an, Mgr l'évéque d'Angers a prononcé une allocu- 
tion. 

Après avoir fait un sombre tableau des persécu- 
tions des hommes au pouvoir contre la religion ca- 
tholique, Mgr Freppel dit : 

« Ce qu'U y a de plus caractéristique, c'est que, sur 
tout ce programme de persécution, opportunistes ou ra- 
dicaux, comme on se plait à les appeler.sont pleinement 
d'accord; il n'y a de différence que dans le procédé. 
Aussi lorsqu'il arrive à quelque modéré de sortir des 
rangs, pour essayer de parler au nom de la justice et 
de la charité, il s'aperçoit bien vite, à l'accueil qui lui 
est fait, que le fanatisme ath'e est l'esprit propre au 
régime sous lequel nous vivons. 

• Eh l bien. Messieurs, dan? de pareilles conditions, 
notre attitude est toute tracée ; elle est celle que nous 
commandent l'honneur et la conscience. Nous restons 
sur la défensive, n'ayant aucun motif de nous départir 
d'une réserve à la fois digne et juste. Il ne s'agit pas la 
d'opinions politiques, comme on voudrait le faire accroire, 
pour donner le change sur le véritable état de la ques- 
tion. Teut le monde sait que dans le domaine des opi- 
nions purement politiques, la liberté des consciences res- 
te entière, quoi qu'on ait pu dire à cet égard. 

> Sa raison même de la distinction des deux puissan- 
ces, sur laquelle repose tout l'oidre chrétien, l'Eglise 
n'a pas l'habitude de trancher de pareilles questions : 
respectueuse du droit en faveur duquel elle fait toute 
réserve, elle se borne à recommander la soumission aux 
pouvoirs établis en tout ce qui n'est pas contraire à la 
loijde Dieu, à ses propres droits et à ses libertés. 

» Il suffit, pour s'en convaincre, de lire l'admirable 
constitution de Grégoire XVI que le cardinal Rampolla 
rappelait tout récemment. Ct sont là, pour ainsi dire, 
des vérités élémentaires. Mais, encore une fois, il ne 
s'agit pas de cela en ce momect : pour nous, prêtres, 
la lutto actuelle dépasse de beaucoup les diver- 
ses formes de gouvernement : elle est au fond, entre le 
christianisme et la franc-maçonnerî* qui règne et qui 
gouverne, dont le programme a été appliqué point par 
point depuis douze ans. Voilà daus quels termes la 
question se pose à l'heure présente, du moins pour 
nous; et c'est à reconquérir l'exercice de nos droits et de 
nos libertés sur les francs-maçons et les libres-penseurs 
ennemis de l'Eglise, que doiven t tendre principalement 
les efforts de tons les catholiques. » 

L'évéque d'Angers termina en faisant appel à 
l'union des catholiques. 

ordre de l'amiral Duperré, pavillons   en  berne et les 
vergues en pantenne. 

Hier matin, un ordre dn jonr a été lu à tons le» 
équipages, leur annonçant en ternies émus la mort de 
l'amiral Aube. 

L'amiral Ribell, préfet maritime à Rochefort, a té- 
légraphié à la famille Aube, afin de savoir si les hon- 
neurs militaires n'étant pas rendus à Toulon, elle dé- 
sirait que la cérémonie officielle ait lieu à Rochefort. 
La famille a répondu négativement. 

Le corps ne fera que passer dans cette ville, et ee 
n'est qu'à Lussan que les amis sont convoqués à ac- 
compagner l'amiral Aube à sa dernière demeure, cela 
sans faste et sans cérémonie. 

A Toulon, la cérémonie religieuse sera fort 
courte. 

Il n'y aura absolument qu'un poêle tenu par les 
amis de la famille,       . ._ 

Toulon, 2 janvier. — Les obsèques da l'amiral 
Aube ont eu lien avee la plus grande simplicité. 

Le cercueil, enveloppé du drapeau national était 
placé sur un char funèbre et couvert de fleurs. De 
nombreuses couronnes étaient portées, quelques-unes 
par des marins, les autres par des civils. 

Les cordons du poêle étaient tenus par le contre- 
amiral Rocomaure, en petite tenue et les comman- 
dants Bernard, Bougarel et Fleury, en civil. 

Le deuil était conduit par le fils, le gendre et le 
neveu   du défunt. 

L'assistance se composait de nombreux officiers de 
la marine et de la guerre, tous en petite tenue, et 
d'amis. Parmi les officiers on remarque les vice-ami- 
raux Rieunier, préfet maritime; Duperré, comman- 
dant l'escadre; les contre-amiraux, Alquier, O'Nsilli 
Planche etc. 

Après l'office, le corps a été conduit directement à 
la gare. 

Un ami de la famille a prononcé un discours 
dans lequel il a loué le patriotisme et les qualités du 
défunt. 

Le corps a quitté Toulon à deux heures. 

agencement de l'année,on voyait les cours de la laine, [ 
nous parlons dé la laine peignée, descendre insensi- 
blement mais d'une façon continue. 

A la fin de juin, on constate  un   réveil   d'activité, 
sons l'impulsion de la fermeté dn marché de  Londres 

L'AIMÉE INDUSTRIELLE S COMMERCIALE 
à.  Xlou.baix-T'ourcoizxg 

nous   manifestions 
marche future   des 

L'AMIRAL AUBE 
Toulon, 2 janvier. — La chambre mortuaire ou re- 

pose le corps de l'amiral Aube a été transformée en 
chapelle ardente. L'amiral est en tenue civile et le lit 
funèbre est couvert de fleurs. 

Plusieurs couronnes ont déj à été apportées. L'une 
d'elles porte la devise de l'amiral : « Devoir et 
Patrie ». Une autre couronne de violettes a en exerguo 
les mots : « A l'amiral Aub<>, ancien ministre de 
France. » 

Le corps est resté exposé jusqu'à hier à six heures 
du soir. On a précédé alors à la mise en bière devant 
le fils, la fille et les parents éploréa. 

Le eorps repose dans un double cercueil sur lequel 
on a jeté un grand drapeau tricolore, de nombreux 
bouquets et des couronnes. 

Des cierges brûlent autour et donnent à la chambre 
mortuaire un aspect saisissant. 

Le corps sera conduit à la gare, d'où il part 
aujourd'hui accompagné de la famille, par le train 
de deux heures. C'est à Lussan qu'aura lieu l'inhu- 
mation. 

Malgré la vive insistance de l'ami .-al Rieunier, pré- 
fet maritime, la famille refuse obstinément de laisser 
rendre les honneurs militaires au défunt, celui-ci 
ayant manifesté  ses intentions formelles à cet égard. 

Les officiers de marine recevront néanmoins une 
convocation officielle et seront certainement très nom- 
breux aux obsèques. 

Les bâtiments de l'escadre auront tous demain, par 

(i«r ARTICLE) 

Au début de l'année 1800, 
quelques appréhensions sur la 
affaires. 

Les années qui suivent les expositions universelles, 
disions-nous, sont toujours des années difficiles : 
l'expérience a démontré que le drainage des capitaux 
qui se fait vere la capitale au détriment du commerce 
de province, amène fatalement comme conséquence 
une crise économique plus ou moins intense. 

Ces prévisions ne se sont malheureusement que 
trop réalisées ot les résultats de l'année qui vient de 
finir sont loin d'être prospères pour presque toutes 
les branches de notre industrie et de notre com- 
merce . 

Ainsi que nous procédions dans nos précédentes 
revues annuelles, nous examinerons d'abord la situa- 
tion générale, puis nous étudierons plus particulière- 
ment chacune des catégories de l industrie et dn 
commerce de nos places. 

La note dominante de 1891 est le calme, pour ne 
pas dire le marasme, presque persistant : en effet,  à 
S art quelques rares et courts mouvements d'activité 

i marche des affaires est restée languissante. Le man- 
qua Je confiance et. l'instabilité de» cours d«s matiè- 
res ont apporté quelques entraves : le marché à terme 
de son côté, avec ses évolutions anormales, a contri- 
bué, pour sa part, à augmenter les dificultôs. Ainsi 
que nous le verrons plus loin, les écarts considérables 
entre les cotes du terme et le prix du disponible, et 
l'intervention parfois intempestive de la spéculation 
étaient bien faits pour jeter le désarroi dans une si- 
tuation déjà mal assise. Si on joint à ces causes un 
hiver 1889-1890 plus pluvieux que froid, une saison 
d'été fort incomplète, et enfin la perte d'une grande 
partie de nos débouchés aux Etats-Unis, grâce au trop 
fameux bill Mac-Kinley, on conviendra qu'il est im- 
possible d'attendre d'heureux résultats d'une année 
qui s'écoule dans d'aussi défavorables conditions. 

On s'attendait à un peu d'activité vers la mi-jan- 
vier: première déception, les affaires restent tendues 
pendant tout le premier mois. 

La consommation opère un peu en février : la fa- 
brique et la bonneterie semblent dépourvues de ma- 
tières. Mais, malgré la fermeté des cours de la laine 
brute, la consommation limite ses achats aux besoins 
immédiats. * 

Mais n'apporte aucun changement, ni en bien ni 
en mal. 

Vers le milieu d'avril, quelques velléités de reprise 
se font sentir. Elles domnent peu de résultats et les 
affaires retombent bientôt dans un calme plat. 

Dans les premiers jours de mai, les grèves amènent 
un arrêt complet dans les transactions. Le calme ré- 
tabli, il se produisait quelques demandes; c'était en- 
core un mouvement de courte durée qui étai t rapide- 
ment suivi d'une  nouvelle torpeur.   Depuis le corn- 

et de quelques forts achats en tissus. Il en résulte nne 
poussée des cours, et l'animation, modérée d'ailleurs, 
subsiste pendant la première moitié de juillet. Le 
calme réapparaît dans la seconde partie de ce 
mois. 

Avec le mois d'août et la saison des fêtes et des 
vacances, la situation devient plus indécise encore. 

En septembre, les transactions prennent nne allure 
.plus régulière avec relèvement du prix de la laine : 
d'un autre coté la situation de la plupart des branches 
d« la fabrique reste toujours peu de satisfaisante. 
- Un nouveau ralentissement, qui se produit au com 
Sucement d'octobre, amène une nouvelle faiblesse 

* dans le* cours. H se remet pourtant dea ordres im- 
portants *n tissus. 

Novembre passe à peu près dans les mêmes condi- 
tions. 

Le marasme persiste, au début de décembre, mais 
l'hiver précoce «t le froid intense amènent bientôt une 
détente assez sensible ; la demande se ranime, la con- 
fiance renaît et tout fait espérer une amélioration 
pour le commencement de 1891. - 

Telle a été, en 1890, la situation générale de nos 
places; nous allons, maintenant, passer en revue les 
principales branches da eommerce et de l'industrie 
de Roubaix-Tourcoiig. 

Tissus. — Sans avoir donné des résultats satisfai- 
sants, l'année 1890 n'a cependant pas été, à propre- 
ment parler, mauvaise pour la fabrication de tissus. 
Il s'est établi, en effet, une sorte de compensation : 
si l'article lainages a plus particulièrement souffert 
ou du moins n'a pas été d'une vente aussi impor- 
tante que précédemment, d'un antre côté certains 
ti sus, tels la draperie pur coton et la robe laine et 
coton,ont donné lieu à des affaires plus considérables 
qu'on ne pouvait l'espérer. 

Nous allons d'ailleurs examiner en détail lea princi- 
paux articles de la fabricatio î locale. 

Lainages. — Cet article a toujours occupé le pre- 
mier rang comme importance de production. 

Le lainage a eu, en 1890, une période de grande 
activité. La mise en discussion du Bill Mac-Kinley 
avait décidé les acheteurs américains à passer quel- 
ques fortes commissions. 

Les fabricants, peu désireux de faire du stock, se 
sent efforcés d'opérer leurs livraisons dans les délais 
fixés. Mais, ces livraisons opérées, il s'est produit 
immédiatement un ralentissement qui a amené le cal- 
me d'où on n'est pas encore sorti actuellement. A 
part donc cette période animée, le lainage n'a pas 
prospéré en 1890. La valeur relativement élevée de la 
laine, a certainement entravé les remises d'ordres,et, 
d'un autre côté, on attribue aussi cette situation ten- 
due, au nombre toujours croissant des métiers, aug- 
mentation qui ne serait pas proportionnée aux deman- 
des de la consommation. 

Tissus de eoton purs et mélanges. —• C'est incon- 
testablement l'article qui a été le plus favorisé cette 
année et qui a apporté à la fabrication locale ses 
principaux éléments d'activité. La consommation se 
porte de plus en plus sur ces genres de tissus. On 
citait bien des fabricants qui arrivaient à grand'peine 
à livrer les commissions qu'ils avaient reçues : aussi 
le matériel de filature et de tissage a-t-il dû être 
augmenté dans une. forte proportion, durant les 
derniers mois de l'année. 

Ainsi qne les tissus pur  eoton,  les articles trame 
eardéA.ihosns ■■■« «gl "■*■ "Min —ns»« r™ •»■ 
res sont surtout recherché» par la province qui le* a 
commissionnés, en 1890, plus isa jamais. 

Saule nouveauté. — Les ordres en ces articles ont 
été presque aussi importants que les années précé- 
dentes. Il s'agit du raste de tissus que le génie créa- 
teur de la fabrication roubaisienne a en quelque sorte 
spécialisés et rendus inimitables. 

Tissus d'ameublement. —Cette branche a assez 
bien marché toute l'année. Cependant les fabricants 
semblent éprouver quelques inquiétudes pour la cam- 
pagne prochaine, les Etats-Unis, le grand débouché 
pour ces sortes d'articles, étant à peu près fermés à 
l'exportation, dn moins on le suppose. Il faut remar- 
2uer toutefois que plusieurs maisons de New-York et 

e Philadelphie ont remis leurs ordres comme précé- 
demment. 

Doublures. — La production et la vente se sont 
effectuées, pour ces genres, d'une façon normale, en 
1890. 

Tissus pour caoutchouc. — A signaler les efforts 
tentés par quelques fabricants qui ont créé de nou- 
veaux articles pour cet usage, et qui ont fait une 
concurrence sérieuse à la fabrication étrangère. Mais 
ces tissus sont d'une vente restreinte. 

Draperie. — L'industrie de ia draperie pour hom- 
mes et pour dames n'a présenté rien de bien saillant 
en 1890. — L'étranger lutte difficilement avec,les 
produits de la fabrication locale : aussi la vente est 
restée assez normale. (A suivre). 

NOUVELLES DU JOUR 
Lest décorations 

Paris, 2 janvier. — Nous croyons sayoir que les 
décorations du mérite agricole et les distinctions 
académiques ne paraîtront k l'Officiel que lundi pro- 
chain. 

Paris port de-mer 
Paris, 2 janvier. — On vient de terminer, au mi- 

nistère des travaux publies, le dépouillement des ré- 
ponses faites par les Chambres de eommerce relati- 
vement au projet Paris port-de-mer. La majorité des 
Chambres n'est prononcée contre l'exécution dn 
projet. 

Le privilège de la Banque de France 
Paris, 2 janvier. —Les négociations entre le mi- 

niatra des fiasuce* e<Isr Pan qne <r France relative- 
ment au renouvellement du privilège vont être repri- 
ses après la clôture de l'emprunt; et le projet dont 
les grandes lignes sont déjà arrêtées sera déposé sur 
le bureau de la Chambre dès la rentrée. 

L'affaire   de   Labrnyère.   — M" Séverine . 
chez M. .Constans 

Paris, 2 janvier.— M. Constans a  reçu, ce matin, 
la   visite   de Mme  Séverine, accompagnée d'un  des 
amis de M. de Labruyère, qui ont fait,  avec lui, le 
voyage de Modane. 
Une arrestation relative a l'attentat de Borkl 

Paris, 2 janvier. — Nous avons annoncé l'arresta- 
tion, à Constanti nople, d'un prétendu ingénieur russe 
émigré, actuellement chef de station navale en Bul- 
garie. - 

D'après une dépêche de Vienne ee personnage se- 
rait le prince Zatscharsky de son vrai nom Milton 
Nakaritchez. 

Il a été arrêté avec son domestique ainsi que son 
ami Lutzky, et une dame et son enfant, sous l'incul- 
pation de» complicité dans l'attentat de Borki où la 
famille impériale russe a si miraculeusement échappé 
a la mort, il y a deux ans. 

La police russe recherche encore les auteurs de cet 
attentat. Le consulat russe a même opéré ces jours- 
ci, des perquisitions dans plusieurs maisons de Péra 
et six personnes soupçonnées ont été arrêtées. 

C'est le lendemain du Jour où ces perquisitions snt 
été faites que le prince Zatschursky et son domesti- 
que ont été arrêtés à la gare au moment où ils arri- 
vaient de Sofia. 

Tous les prisonniers ont été transférés à bord d'un 
steamer qui est prêt à partir pour Odessa. 

Mgr Pnjol 
Paris, 2 janvier. — Une note officieuse explique 

ainsi la révocation de Mgr Pujol, que nous avons an- 
noncée : 

« Mgr Pujol, dont le poste est exclusivement dû à la 
nomination du gouvernement, en dehors de toute inter- 
vention de l'autorité ecclésiastique, a écrit au directeur 
des cultes une lettre pour revendiquer une grande part 
prise par lui dans les distinctions honorifiques accordées 
à Borne — en dehors du concours de l'autorité diocésaine 
de Bayonne, devons nous ajouter, — aux quatre prêtres 
sus visés. ■ 

Une explosion de grisou 
Bucharest, 2 janvier.—Une explosion degrisouaeu 

lieu au puits Henri Gustave ; d'après les renseigne- 
ments recueillis jusqu'à présent il y a deux morts et 
neuf blessés. 

Lo nouvel empreint 
vier.  —  Demain paraîtra au Journal 

fiwmVls date et lô taux  S émission 
Paris, 2 janvii 
_   n'alla.dto»tri 

de l'emprunt. 
Le capital à émettre est de 869 millions de francs. 
Nous pouvons, dés maintenant, annoncer  que la 

souscription sera ouverte le 10 janvier à neuf heures 
du matin, et close le même jour à six heures du soir, 
et que le taux d'émission sera 92,75. 

Au Vatican 
Rome, 2 janvier. — Voici les paroles textuelles 

adressées par le pape au majordome qui lui présen- 
tait les souhaits des employés du Vatican. 

« Les autres années, en recevant vos souhaits, je 
disais que peut-être ce seraient les derniers : Je me 
trompais. 

» C'est pour cela que cette année, je vous dis sim- 
plement : que la volonté de Dieu soit faite l » 

Quinze enfants brûlées 
Londres, 2 janvier.— Un terrible accident est arri- 

vé à Wortley, près de Leeds, pendant une représen- 
tation donnée à l'occasion de Noël, dans la salle de 
l'école. 

Des petites filles, vêtues de blane et tenant des 
lanternes vénitiennes étaient groupées sur la 
scène ; la représentation venait de commencer 
lorsqu'une lanterne mit le feu aux vêtements de l'une 
d'elles. 

Les flammes se propagèrent rapidement. Quinze 
enfants ont été brûlées. On craint que plusieurs suc- 
combent à leurs blessures. 

Les grèves en Angleterre 
Glascow, 2 janvier.— Un grand meeting a été tenu 

aujourd'hui par les employés de chemin de fer. 

Les grévistes ont repoussé une proposition venant 
de Dundee et tendant à ce qu'ils reprennent le travail 
pendant qu'un comité, nommé par eux, s'aboucherais 
avec le directeur général de la Nork British Railvoatf 
Cy, en vue de régler le litige i l'amiable. 
Une rectification du due do Broglie A propos 

des mémoires de Talleyrand 
Le duc de Broglie écrit nne lettre an Temps poest 

dire que les fragments des mémoires de Talleyrand 
qui ont paru dansée journal ont été traduits d'une 
revue américaine et que, par conséquent, cette tra- 
duction n'est pas tout à fait exacte. 

La confirmation dn jugement de a** MOT1" 
_ Paris, 2 janvier. — La chambre des appels eorree- 

tionnels a confirmé aujourd'hui le jugement condam- 
nant M. Mono, rédacteur du Ma.tïm. •■ un a» ai a 4» 
prison, T>eùrravoir interviewé les jurés dans l'affaire 
Eyraud-Bompard. '■ " 
i* convention entre le Portugal et l'Etat libre 

du Congo 
Lisbonne, 2 janvier. — Hier a été signé l'arrange- 

ment préliminaire entre le gouvernement: portugais 
et l'Etat indépendant du Congo.Cet arrangement sou- 
met le différend à propos du district de Bornât» Jamto 
d'abord aux négociations directes des deux Parties» 
ensuite, s'il le faut, à la médiation dn Pape, et en 
dernière instance l'arbitrage d'une puissance amie. 
Le ministre de Belgique à Lisbonne est parti pour 
recevoir des instructions détaillées. A son retour les 
négociations recommenceront. 

Padlewsky en ronte pour Liverpool 
On mande de Constantinople an Tomps que,d'aprèa 

une version qui  offre   beaucoup   de  vraisemblance» 
Padlewsky, embarqué à Constantinople le 23, régne- 
rait en ce moment vers Liverpool. 

Le duel de Marseille 
_ Paris, 2 janvier. — Nous avons parlé avec réserve 

d'an duel au pistolet, à quinze pas* qui a eu lieu ces 
jours derniers à  Marseille. Nous avens dit   que le 
blessé était le comte Adeleski. 

Aujourd'hui, les autours de ee drame intime étant 
connus, nous n'avons plus de raison de rien cacher. 

Le comte Adeleski, gentilhomme autrichien, asses 
proche parent du ministre Tisza, avait, malgré ses) 
cinquante ans bien sonnée, épousé, il y a quelque) 
remps, une jeune et jolie fille de Vienne. 

Elle n'apportait en dot que sa beauté, car elle était 
de naissance très ordinaire et ne vivait qne de son 
travail manuel. 

. Très épris de la jeune fille, notre héros ne voulut 
écouter aucune remontrance de sa famille et sa mé- 
salliance lui attira maints désagréments ; il fut obli- 
gé de s'expatrier. 

Or, dans ses salons, à Vienne,il avait recule comte 
de C...-T..., dont les vingt-quatre ans, la distinction, 
produisirent une grande impression sur l'esprit et le 
cœur de la jeune femme. 

Un roman suivit dont les principaux chapitres Blm 
déroulèrent en Autriche, à Paris, puis à Cannes.   - 

Une circonstance fortuite mit le comte Adeleski au 
courant de ce roman très platonique,d'ailleurs,d'après 
divers témoignages. 

Un duel au pistolet fut décidé et le mari reçut uns 
balle dans le gras du bras. 

Le rétablissement du blessé semble très pro- 
chain. 

La femme, accourue en hâte de Paris peur empê- 
cher la rencontre, ne  fut pas autorisée A pénétrer 
dans la chambre de sia mari.   
- -&n a craint  des   complications pour la santé  dut 
blessé. 

La comtesse est aussitôt revenue à Paris. 
Le Sabbat en Amérique 

Un grand nombre de juifs américains sent décidés, 
pour obéir aux exigences sociales, à changer leur- 
jour de repos religieux. Le traditionnel sabbat serait 
désormais observé le dimanche pour la plus grande 
commodité de tous. 

Mgr Pnjol 

Un j ournal de Paris a reçu de Bayonne la nouvelle 
que Mgr Pujol, supérieur de Saint-Louis des Fran- 
çais, poste qui est à la nomination dn gouvernement 
français, aurait été réroqué. 

Le motif de cette révocation serait la part prias 
par Mgr Pnjol,, comme négociateur oommin a£hoa 
par le Pape, à 1 octroi des distinctions par lesauelle* 
le Souverain Pontife a daigné honorer plusieurs dea 
ecclésiastiques du diocèse de Bayonne frappés nsjrnèrn 
sur injonction gouvernementale. 

Paris, 2 janvier.— Une dépêche de Rome confirme 
la révocation de Mgr Pujol. 

Le Père Didon 
Le P. Didon, qui n'est pas remonté en chaire depuis} 

dix ans, prêchera le 25 courant à la Madeleine, ma 
sermon de charité au profit de l'église de Saint-Joa- 
chim, qui va être construite à Rome et offerte an 
Pape à l'occasion de son jubilé épiscopal. 

Andrieux l'Auvergnat 
M. Constans a jeté dans les jambes de M. An- 

drieux, candidat à Saint-Flour, où U s'est fait inscrira 
comme avocat, un autre Andrieux du pays, avocat A 

BOURSE DE PARIS 
dn samedi 3 Janvier 

(par voie télégraphique et par fil spécial) 

Cours 
préced. 

YAXBUBS Coure 
«l'OUT. 

Cours 
da 3 h. 

Oser» 
da clôt 

Fonds d'Etat 
95 40(3 S/0  

104 30  i 1/2 0/0 1883..   .. 
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Pertuenie 8 6/8  
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Bootstes de médit 
Banque de France  
Manque é'Escenipte.  
Banque de Paris  
Crédit Foncier .. 
Crédit Mobilier.      
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Sft Crédit Lj 

Banque Ottomane  
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1483 56 

565 
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BOURSE   DE  LILLE 
da samedi 3 janvier 

PAM FIL TÊLÉPHONIQVX SPÉCIAL 

VALEBBS 
Coca 

PnÉOSB 

tSJ 
154 

SA 

i i 

Ri S 

il 
i  • 

11 
fi 
H 
*ej 

Lille 1380, 160 payés , . 
LîlJ e 1860, remboursable à 181 fr  
Lille 1863, remboursable à 108 fr  
Lille 186k, remboursas]e à 600 fr  
Lille 1877, remboursable à 600 fr  
Lille 1884, obligations da 400 fr., 200 ps.yéa.. 
I -*1 i J w i 5e i . ■ . • • . . •■••«(•(«Ktti.oi. ,■•! 
Armentières 1886  
A rmentières 1379  
Rcubaix-Tourc, remb. a, 60 fr. en 55 ai s,... 
Tourcoing 18/8..  
Amiens, remboursable à 100 fr  
Département du Nord  
Ennq. du Nord et du P.-de-C,Yerley,Decreix,C<* 
Caisse d'Esc. E. ThemaBsin et C«(act. nne.)... 

» x >ct. neuT.), UCOfr.p  ... 
Caisse  Platel et Cie  
Ci* des Industries Textiles (Allart et Cie) .. 
Crédit dn Nord, action 600 fr., 125 payé j    
Cempt. e*mm. De-rilder et Cie,act.l 000 fr  
Gaz Wazemmes, ex-c n« 37, act. 500 fr. p.... 
Le Nord, assnr., ace  1.000 fr., 2Ô0 parés... 
Union Génér. dn Nord, act. 600 fr., 125'p  
Union Liniere du Nord, act. 600 lr., tout p.... 
Banane rég. dn Nord, à Beabaix,act. 600fr  
Comptoir n'Escovipie dn Nord, à ltoubaix.... 
See, St-SauT.-Arras (ane. ns.Grassin) 600 fr  
Tramways dn Départent, du Nord (ex-c., 7)... 
Caisse camus, da Bétbuna, A. Tur biez et Ole... 
Delnntte et Cie  
Soc. an. Lille et Bannières,act. 1.008 fr. t.p.... 
Biaese-Saint- Vaa&t  
Denain at Anzin   ... 
Obligations Nord  
Fires-Lille, remboursables à 460 fr  
Union Lanière dn Nord (oblig. sypet. 88*)... 
liuWuesnu (18 2.000) remb. a E4« fr I 
Chemina da far économiques dn Nord | 

(■At!BO\»*CKS 

48ï 10 

515 25 
414 75 

104 75 

480 .. 
108 50 
120 . 
617 .. 
615 2i 
417 .. 
8»7 25 
486 2ô 
1012 .. 

46 60 
450 .. 
113 M 
105 .. 

1162 60 
75 .. 

276 .. 
350 .. 
C05 .. 
410 .. 
112Ô .. 
63* . 

2250 .. 
435 
2£8 50 
560 . 
640 .. 
15* . 
25 .. 

612 . 
635 .. 
2066 .. 
86*0 .. 
34* 
820 
4*7 
22* 
516 
630 

OERNIEREHEURE 
(De nos coi'respondants particuliers 

et pur FILSPuCIALj 

1X17X8 M CLOTURE AU C0MPTAHT 
du 3Jam»i*r 1991 

Cour» 
dn jear 

ejevlrS 

$8 
M   . ./ 
96 80 ./. 

104 *5 ./. 

Aniehe (Nord) le 12e  
Anxin 10*a do denier  
Bétbuna 1881  
Béthue 1877  
Braay (Pas-de-Calais)  
Bnliy-Grenay la Se  
Carvi n, ■. • ■............... . •. «. ■ 
ueurrtcren. .....*..«............ 
campagnae............ ......... 
C re s pi a.....••.....•••.......,.. 
uoncsy.................. ...... , 
Douaisi eano (net. libérée) 68* fr.) 
•"fiïjes. o o>o ■• •••••• * t •* e»e*( ( 
BspfleW|0BBW (Jï#r*i)    •>••>•• 
J^SlBAv a a, - • •••■iititii'   »•*•• 
Ferfay (Seciété anonyme)  
Lens  
Â-ti* VlBt . *oo>o*o ■••••■      •>•••      • a • e> e • e 
Qstri**>iirt  

Maria* 88 8/6 «art d'ingénieur.... 
Draeourt.  
Sincey-le-RouTray  
Tbireneelles, Fresnes-Midi  
VUoigTta at Nceux  
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41t00 
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875 

28680 
9376 
898 

6226 
16000 
8080 

10 
240 

20100 

,-6 

I/Empront 
Le Journal officiel publie ce matin le décret fixant 

la date et le taux de l'emprunt de 870 millions en 30/0 
perpétuel, ainsi que l'arrêté ministériel réglant les 
conditions de la souscription publique et l'échelonne- 
ment  des versements. 

Le taux, dit-on, a été fixé par le ministre des finan- 
ces dans la soirée d'hier, après la clôtura de la 
Bourse et en tenant compte des cours de compensa- 
tion qui ont été arrêtés hier, ains qu'on le sait. 

Le laux d'émission serait de 92.75 Quant à la date, 
elle est fixée au 10 janvier. Il n'y aura pas de sous- 
criptions irréductibles, — du moins on l'assure. 

Jusqu'au dernier moment, M. Rouvier a voulu tenir 
secrets et la date de l'emprunt et le taux d'émission; 
au ministère des finances comme au Journal Offi- 
ciel, des ordres avaient été donnés par le minis- 
tre pour que rien ne fat communiqué à la presse à cet 
égard. 

Voici le texte du décret présidentiel : 
• Le Président de la République française, 
» Vu la loi du 21 décembre 1890 sur le rapport du mi- 

nistre des finances, décrète : 
» Article 1er. — Le ministre des finances est autorisé 

& précéder par voie de souscription publique 4 l'aliéna- 
tion de la somme de rentes 3 Ofi nécessaire pour réaliser. 
— en exécution des articles 1 et 5 de la dite loi du Si 
décembre 1890, — un capital effectif de 869.4S8.000 
francs. 

» Article II. - 
au taux de 92 fr 

• Article: Ilï. — Le ministre des finances est chargé 
de l'exécution du présent décret qui sera publié au Jour- 
nal officiel, et inséré au Bulletin mes Lois. 

M Fait à Paris, le 2 janvier 1891. » CABHOT. 
» Par le président de la République, 

■ Le ministre des finanças, 
• Rouvaa..» 

Obsèques d'Octare Feuillet 
Saiat-Lo, 3 janvier.—Ce matin ont eu lieu les obsè- 

ques d'Octave Feuillet. 
Les autorités civiles et militaires suivaient le cor- 

tège.Les cordons dn poêle étaient tenus par le préfet, 
le maire, le président du tribunal civil et le lieutenant 
colonel du 136e. Au cimetière, le maire m prononce 
un discours. 

Une lettre-programme dn général Boulanger 
A la suite du récent voyage  de   M.  Déroulède   à 

Jersey plusieurs de nos confrères est annoncé qne 

■ Les dites rentes 8 0(o seront émises 
55. 

les députés boulangistes, restes fidèles, allaient for- 
mer un nouveau groupe sous la présidence et sous la 
direction du député de la Charente. 

Questionné à ce sujet, M. Déroulède, on s'en sou- 
vient, a répondu qu'il se préparait à convoquer tous 
ses collègues du groupe révisionniste, et que, seu- 
lement après cette réunion, il ferait connaître les 
résultats de son entrevue avec le général Boulanger. 

Le bruit ayant également couru que la déclaration 
de M. Déroulède coïnciderait aveo un manifeste du 
général, l'Eclair a écrit à ce dernier pour lui deman- 
der de vouloir bien lui fournir des renseignements 
sur les projets qu'on lui prêtait. 

Le général Boulanger   a   adressé, à l'Eclair, une 
lettre dont voici le passage principal : 

« Je crois qu'il n'y a rien à attendre de ce que l'on 
appelle l'action parlementaire, dont je me préoccupe fort 
peu. Pourtant, je ne veux pas décourager eaux de mes 
amis qui croient en elle ; et, sans partager leurs illu- 
sions, je. ne pourrais que les féliciter s'ils obtenaient par 
elle quelques-unes des grandes réformes, quelques-uns 
des progrès qui sont à accomplir. Cest pourquoi je 
songe d'autant moins à leur donner une direction politi- 
que qu'ils ont reçu de leurs électeurs des mandats très 
différents, souvent peu conciliables, et que je ne saurais 
leur désigner un leader, qu'ils ont à choisir eux-mêmes, 
s'il leur convient d'en avoir un. 

■ N'attendant rien de l'action parlementaire, je suis 
bien résolu à ne recommander personne aux électeurs, 
et je suis d'avis que l'abstention est encore la manifes- 
tation la plus significative qu'ils puissent faire contre le 
fiarlementarisme chaque fois que, à raison des circons- 
ances ou du caractère spécial d'une candidature, ils ne 

pourront manifester plus nettement et plus énergique- 
ment leurs sentiments et leur volonté. • 

La révocation de monseigneur Pqjol 

Dépêche de Rome au Figaro : 
« La nouvelle de la révocation de Mgr Pnjol, supérieur 

de Saint-Louis-dea-Français, a produit dans les cercles 
ecclésiastiques de Rome une certaine émotion, car Mgr 
Pujol jouissait de nombreuses sympathies. 

• Voici les faits qui ont motivé cette décision : 
a Des démêlés existaient entre l'évéque de Bayonne, 

Mgr Jauffcet, et quelques prêtres de son diocèse, depuis 
la dernière lutte électorale, ces prêtres ayant pris une 
part active contre les candidats da gouvernement. 

a La conséquence fut que plusieurs d'entre eux eurent 
leur traitement suspendu. Ceux-ci adressèrent une 
plainte au Vatican qul-la passa à la congrégation char- 
gée de ces questions. 

» Sur ou entrefaites intervint Mgr Pujol, qui est de 
Bayonne, et qui voulut concilier les choses. Avee les 
meilleures intentions du monde, il a embrouillé les af- 
faires à un tel point que les prêtres qui s'étaient mon- 
trés les plus récalcitrants obtinrent du majordomat des 
palais apostoliques des titres honorifiques tels que ca- 
mériers secrets, comme si c'était la récompense de leur 
attitude hostile à leur évoque. 

» D'où pToteststtons énergiques du préfet et de l'é- 
véque de Bayonne et décision ab irato du gouverne- 
ment-  _ „ 

s An Vatican, en déclare que ces titres ont été donnés 
dan» le simple but de récompenser en qu*lqu9 sort* ces 

Jrêtres de l'acte d'obéissance qu'on les croyait disposés 
accomplir envers leur évêque. 
» Mgr Pujol a été frappé parce qu'il s'est indûment 

mêlé (Tune affaire entre un évêque et les prêtres de son 
diocèse. • 

La médiation dn pape 

Rome, 3 janvier. — Le papa accepte de servir de 
médiateur entra le Portugal et le roi des Belges dans 
le différend relatif à l'état libre du Congo. Le roi des 
Belges a déjà écrit au pape ; dans le courant de la 
semaine on attend une lettre authenthique du roi de 
Portugal. 

La santé dn cardinal Lavigerie 

Alger, 3 janvier. — Les nouvelles reçues ici sur la 
santé du cardinal Lavigerie inspirent de sérieuses 
inquiétudes. 

Le cardinal, qui se trouve dans le désert, à Biakra, 
ressent les atteintes de la fièvre qui mit, il y a quel- 
ques années, sa vie en péril. 

« Je ne verrai certainement pas les progrès de 
l'œuvre que je viens -installer ioi >, aurait-il dit avec 
tristesse. 

LES MARCHES A TERMI 
BULLWTUV »17 JOUR 

ROUBAK-TOURCOIN(}. - ïannï détat» 
avec des prix en hausse sur la cote de clôture de 
1890. La tendance est ferme 

On a enregistré 225,000 kil. comme suit • 
BaS^A de ?£!!!&** de. Roubaix-Toureoing, 
ggfKgAg»" tJP» 1 : sur janvier 15,000 kil a 
5,50, 5,000 à 5,52 lt2. 10*000 à 5 55 

L'antiesclavagisme 

Rome, 3 janvier. — Léon XIII vient de faire 
adresser à tous les évéques d'Italie une circulaire, les 
invitant à s'associer à la campagne antiesclavagiste 
entreprise par le cardinal Lavigerie et à former dans 
leur diocèse des comités qui enverront des délégués 
au nouveau Congrès antiesclavagiste qui doit sa 
réunir à Bruxelles, du 3 au 6 février prochain. 

M. F. dn Boiagobey 

Paris, 3 janvier. — Un de nos romanciers les plus 
en vue, M. F. du Boisgebey, vient d'être frappé d'un 
commencement de paralysie dea membres inférieurs. 
On a dû le transporter chez les frères Saint-Jean-de- 
Dieu. Les soins qu'il reçoit dans cette maison hospi- 
talière, joints à la vigueur de sa constitution, per- 
mettent d'espérer un prompt et complet .rétablisse- 
ment. 

Le fauteuil d'Octave Feuillet 

Paris, 3 janvier. — Les convoitises académiques 
qui se donnèrent carrière lors de la mort d'Emile 
Augiér, se rallument autour de lé tombe à peine fer- 
mée d'Octave Feuillet. 

La successien de l'antenr de Dalila est briguée, en 
effet, par la plupart des candidats que M. de Freyei- 
net a, si à propos, mis d'accord. 

Panai les postulants, on site i MM. Taureau-Dan- 
gin, Pierre Loti, Brunel ière et Emile Zola. 

M. Thureau-Daaf in parait avoir tontes les ehaaeea. 

Sur juin 5,000 k. à 5,62 1T2, 20 000 A K AK 
5,000 à 5,67 1-2; ensemble IdoTorJek. 6'65, 

sur janvier 5,000 Ut, &, Buenos-Ayres type 2 
5,25. 

Caisse do Liquidation de Tourcoing.  Buenos, 
Ayres, type 1 : sur février 5,000 kil.  à 5 55-imr 
sur mai 10,000 kil. à 5.62 Ii2, 10,000* 5 65 
10^00 à 5.67 l!2; sur juin 10,000 kil. à5.«?i^ 
5.000 à 5.67 l!2, 6,000 à 5.70; ensemble 55,01% 

Buenos-Ayres BF : sur février, 5 000 M a 
5,40; sur avril, 5,000* *,40; sur mai 10 S« f 
MO; sur juillet, 5,000 à 5,40 ; ensemble SoOO 

. 

ANVERS. — Les premiers jours de l'année ont 
été assez actifs poar le terme et lea cours ont nro! 
gressé. s*» 

On a traité hier: 10,000 k. sur janvier, 10 OOO 
sur février, 25,000 sur  mars,   10,OOoTuV 
20,000 sur mai. «▼ril. 

nn^'Sn^rf Jmn'«>»0W sur juillet, 65,000 sur 
août, 50,000 sur septembre et 15,000 sur octobre^ 
ensemble 325,000 kil. o«oa*e . 

Aujourd'hui : 5,000 kil. sur janvier, 25 000 su* 
avril, 30,000 sur mai, 10,000 sur juS, jKwS 
septembre ; ensemble 80,000 kil. ^      w 

La tendance du marché  aujourd'hui est calme,' 

•n progrès de 2 1-2 pis, IntmJ—10s—*■*-- "*r"» 
a vendu 60,000 kil, ^WB"*- ** 
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